
Le 30 septembre, nous, 104 travailleurs, jeunes et militants
mandatés par 67 délégations d’entreprise et de localité,
nous sommes réunis dans une « rencontre nationale de
délégués pour l’unité pour en finir avec Macron et sa poli-
tique ». Nous avons répondu à l’appel lancé par des travail-
leurs hospitaliers de l’hôpital Édouard-Toulouse à Marseille,
après les grèves et les manifestations pour le retrait de la
réforme Macron sur les retraites.

Ces travailleurs – qui avaient participé à la constitution d’un
comité de grève avec des délégués de service avec les syndi-
cats FO et CGT – proposaient que la rencontre nationale puisse
« discuter de la préparation du combat d’ensemble pour en
finir avec ce gouvernement, ouvrant la voie à un autre gou-
vernement au service de la majorité ».

Nous avons échangé, 
nous vous soumettons les conclusions 
auxquelles nous avons abouti.
La situation est intenable. La vie chère, l’inflation galopante
étranglent le budget des familles ouvrières. Chacun est
contraint de faire des choix, qu’il s’agisse de l’alimentation, de
l’accès aux soins en raison des difficultés à l’hôpital et de la
part sans cesse grandissante des dépenses de santé non
prises en charge. Intolérable est le sort fait à la jeune généra-
tion tant en ce qui concerne le droit à l’instruction que les
conditions de vie des jeunes et des étudiants. Nous sommes
unis pour affirmer que cela ne peut plus durer.

Lorsque les revendications sont clairement établies, les
travailleurs sont unis, les mobilisations sont massives.

À Langres, pour la défense de l’hôpital, c’est-à-dire pour pou-
voir se soigner, toute la population est descendue dans la rue
avec les personnels et les élus. Nous avons entendu dans
notre rencontre des délégués relater des grèves massives de
salariés unis avec les syndicats.

Malheureusement, la division règne. Les partis de gauche
se divisent au lieu de s’unir contre Macron. Quant aux
directions des organisations syndicales, après avoir refusé
d’appeler à la grève générale, elles n’ouvrent aucune pers-
pective sérieuse d’action. Cela au moment même où Macron
les convoque dans la conférence du dialogue social. Pour
autant, nous ne nous résignons pas.

Les travailleurs sont unis. Ils aspirent à l’unité.
Les travailleurs sont unis, car ils veulent vivre. Ils veulent
pouvoir manger et donner à manger à leurs familles. Ils veu-
lent que s’arrête la spirale infernale de l’inflation. Ils veulent
que les prix soient bloqués, que les salaires – qui doivent
être indexés sur l’inflation – soient massivement augmentés.

Au moment où les grèves se multiplient pour l’augmentation
des salaires, les travailleurs suivent le combat des travailleurs
américains pour les 40 % d’augmentation de salaire.

Cela souligne la nécessité du combat d’ensemble pour une
augmentation générale des salaires.

Et cette volonté commune des travailleurs et de leurs familles
d’en finir avec la vie chère pose la question de l’urgence d’or-
ganiser partout des marches unies contre la vie chère.

Les travailleurs sont unis pour la défense de l’hôpital et
de la Sécurité sociale, une nouvelle fois attaquée par le
« projet de loi de financement de la Sécurité sociale 2024 » et
la volonté d’imposer le doublement de la franchise médicale
et de la participation forfaitaire sur les médicaments.

Oui, l’exigence de l’abrogation de la réforme des retraites et
du refus des franchises médicales rassemble tout le monde.

Les travailleurs sont unis. Ils veulent défendre les services
publics, le droit à l’instruction. Ils savent que l’argent existe :
des centaines de milliards ont été donnés et sont donnés à l’ar-
mée, ont été et sont donnés aux capitalistes et aux banques,
pour payer les intérêts d’une dette qui n’est pas celle du
peuple.

Nous avons pris les décisions suivantes :

• Initier une pétition « La vie chère, ça ne peut plus
durer ! » pour que, par dizaines de milliers, dans tout
le pays, dans les entreprises, dans les localités, les travail-
leurs, leurs familles, les jeunes puissent se rassembler
pour dire ensemble : cela ne peut plus durer !

• Proposer partout la constitution de comités pour
l’unité combattant pour que l’unité se réalise sur chaque
revendication. Nous sommes persuadés que c’est en se
rassemblant dans l’unité sur la moindre revendication
que nous construirons le vaste mouvement d’ensemble
qui en finira avec Macron et sa politique.

• Poursuivre le travail de liaison que nous avons réalisé
en ce mois de septembre et convoquer une seconde
rencontre nationale de délégués pour l’unité le samedi
25 novembre.

Travailleurs, militants, jeunes,

Prenons en charge la réalisation de l’unité 
autour de nos revendications vitales. 
Prenons nos affaires en main. Groupons-nous.
C’est la voie du combat. C’est la voie des succès à venir.

Adopté à l’unanimité par la rencontre 
nationale moins deux abstentions

La vie chère... ça ne peut plus durer !
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